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A l'abri du vent glace
Nous marchions tous deux
Sous d'enormes parapluies
Sous les arbres du Montsouris.
Une allee serpentine
Un bosquet d'ormes sublimes
Un pavillon bleu,
Noble, quoique delabre,
et que dominaient les vastes pelouses








Par ce matin d' avril
Toi
te souviens-tu
d' une pensee frileuse?
L'herbe etait moite
Les feuilles tendres
Et une pluie froide
Fouettait
Les allees de sable fin
revois
maintenant
Avant qu'il soit trop tard
L'opaline verdure
Les flaques d'eau




Le pin al'ecorce reche
se courbant au jour
et jusqu'ase noyer
dans l'ondoyant jardin
pierre lisse puis poreuse
menhirs rugueux
ou le vent sans cesse sculptait
deschevauxtartMes














de camphre et d' ambre
pMfume
3une porte, tu te rappelles
une lune, une pierre
et qui s'ouvrent
entrons voir










ou tombent les petales







les reflets du pin
et pres
le petit pont
en dos de chameau
et toutes
ces scintillantes impressions




nenuphars qui me parlent
Oll
lunes blanches




Dans ce temple Oll
les lianes
d'une glycine extravagante
me serrent le coeur.
Sous-bois















pres d'une eau lisse
je vois
glisser ton ombre




c'est encore ton odeur
de feuilles mortes
qui revient
(janvier 1997)
